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-)amo l à moins que ce ne soit de
l'argent.

- De l'argent, fi donc ! mieux que
celu.

-Mieux que cela ! c'et de l'or?
-De l'or I vous l'avez dit, Blandi-

ne.
Et tous deux re.emble, ravis et

stupéfaits, nous répéitâmes
-- De For I
Je tirai de man goussst, pour le

lui montrer, le beau louis que ma
main n'avait pas quitté. Une autre
m'aurait denandé :

-Qu'allez-vous en laire.?
Blandino dit sinplenant:
-Qu'en faisons-nous ?
-- Ce que nous en faisons, adora-

ble Blandine, - dans un moment
comme celui-là, je crus rouvoir ris-
quer l'adjectif,-ce que nous en fri-
sons ? eh bien, et Asnièrcs, et son or-
cherstre, et ses matelotes, et ses gon-
doles.

Elle me sauta au cou.
-Ah ! que vous êtes gentil, Thi-

burce I Ma foi, tant pis, je vous enu-
brasse.

Et, dans ce cri du coeur, le hasard
pour la première fois approcha nos
lèvres.

A ce moment, l'ombre de Me Lan-
gumier se dressa tout à coup devant
moi, ct, dans la langue muette des
ombres, il me demanda sévèrement

. -Tiburce, où sot vos vingt'L'-dmirable chioe que le soleil ! Une
francs ? jblle Matinée de printemps, comme

L'idée me vint alors qIue le vrai.cela vous met le cSur en joie !
Langumuier pourrait bien m'adreesei Plein de la pen-ée do Blandine, je
cette question le lendemain, et j'en mne dilatais dans cette atuiosellîre lieu-
frissonnai. Mais ce ne fut qu'une sen- reuse : il nie somrblait que le bonheur
ration passagère. Le moyen de pensciii'entrait par tous les pares. Imîpossi-
lougtenps à Me Langumiier, quand ble de rester en place. Je tii quelques
j'avais devant moi Wandine, frémis pas dans la rue. Volontiers j'aurais
sante, radieuse, avec le rire aux 10- arrtu les passants pour leur confier
vres. ima joie et leur serrer la main.

-A!ors, c'est entendu, mon petit i Un gros chien faillit me renverser
Tiburce, nous allons à Asnières " comme j'allais bÙillant à mon 6:oile.
Dieu ! quel bonheur I dit-elle ci bat -'je ne l'en caressai pas moins.
tant des mains. -Allons, L'hanor, allons ! lui dit

Et pans reprendre haleine : son maître.
-Allons, sauvcz-vous, que je m'ha- Le maître était un gros homme ce

bille b"en vite. jaquette grise, coiffé d'une Casquette
Je n'étais pas encore à moitié chie- en peau de renard, qui suivait avec

min de la porte que déjà elle faisait un autre individu le mi:ieu de la
sauter d'une main alerte les agrafes chaussée.
de son corsage. Elle se retourna et -Est ce que vous emifecr. votre
vit que je m'étais arrêté. chien ? demanda ce dernier dont l'at-

-Voulez-vous bien vous tu aller !!tention venait dc se diriger vers Plia-
dit-elle eu venant à moi. -nor.

J3landine me prit par le bras pour -Moi ? pas du tout! fit l'homme
nie faire sortir. Comme je résistais à la casquette de renard. Je vais à
doucement, nous nous trouvamcs très Paris pour nffaîircs. Mais, quand je
rapprochés l'un de l'autre, Ei bien sors, il n'y a pas moyen de le rete-
qu'en tournant la tête, pour lui dire nir.
un mot, oc fut son cou que je ren- Plhanor était allé r-j.jiudre son
contrai maître.

-Eh bien, dit ma voisine en me -Veux tu t'en retourner, ehicua-
repoussant, si c'est comme ça que vous pan ! dit celui-ci en lui montrant du
eoîîîmncez !... doigt le chemin probable de la mai-

Et là-dessus je me trouvai dehorp, on.
pensant assez gaiement à la façon Le chien mimait une protestation.
dont ça pourrait finir. - Va-t-en, allons, va-t.en, répèta

L'escalier était duvant moi. Je des- l'homme à la casquette de renard.
erendis machinalement, souriant à mes Et, comme son discours paraissait
raves couleur de rose. Quandje fus en sans cft il l'accentua d'un coup do
bas, le soleil, qui rayonnait dans la pied. Le chien s'enfuit avec dcs liur-
rue, m'attira vers la porte ouverte lements plaintifs.

CINQUiEMEjL ANNÉE-NO. 27 MONTREAL, -ler AVR1IL 1882

-Satanée bête I dit l'homme à la
casquette de renard en tirantsa mon-
tre, c'est qu'elle me ferait manquer
le train !

Et, jetant un coup d'teilà 'Phanor
tout en pressant le pas, il tourna avec
son compagnon le coin de la rue.

Je n'avais prèté à cetto petite sea-
ne qu'une mediccre attention; et il
est peu probable qu'elle tût laissé au-
cune trr.ee dans mon esprit, si, un
moment après, le même chien, que je
venais d'entendre interpeller par son
niaitre du nom de P'hanor, n'était ve-
nu à repasser bien mal à propos entre
nes jambes.

Justemeut je tirais encore une fois
de ma poche mon beau louis pour le
regarder au soleil. Le choc. l'euvoya
rouler par terre.

Cette fois je ne pus riéprimer cou
tre l'atimal un mîîouvement d'liu
tieur.

P]hanor rortra la tête, daus les
épaules en ne regardaut d'un air qui
voulait dire : il EhI ' ne vous fâchez
pas t Puis, portant tour à tour sur le
louis tombé, puis sur moi, son oil in-
telligent, Il parut ajouter qu'il n'igno-
rait puas sa maladresse, qu'il la coin-
prenait, qu'il cn était désolé ! ET,
pour preuve, il baisea le museau sur
le trottoir, prit la pièce de vingt francs
entre ses dents et me la présenta.

Cet acte fut exécuté avec tant de
courtoisie, qu'il était iupossible de te.
nir rigueur à Phanor. Je lui tendis
la maih, il y mit sa patte, nous éti-
ons amis.

Entrp FlIommIe et le chien, C'est
ordinairement par des jeux que l'ami-
tié se traduit. Phanor, qui ne Figno-
rait pas, commuença donc à tourner
autour de nioi avec les bonds les plus
gais.

J'apaisai de Mon mieux cette exu-
bérance de sentiments ; et, voulant
lui montrer que rien ne ie cotait
de mon côté pour lui âtre agréable je
jetai nia pièca à terre, afin qu'il eit
enore à la ranasser. Il s'en acquitta
avec autant d'élégance que la premi-
ère fois; et ajouta Même, 1.1 pièce re-
mise, un petit salut de tête qui me-
fit beaucoup rire.

Et, pour le voir reconîmenc3r, me
voilà lançant mon beau louis d'or à
deux pa' de Moi, puis à trois pas,
et recommençant encore, et presant
Phanor.

-Ici, allons l apporte ! apporte
TVout à coup l'animal revient à

moi avce une horrible grimace, sa
gueule est affreusement ouverte, son
oeil ahuri s'injecte, une toux convul-
sive l'étouffe: on sent l'effort déses-
péré du malheureux qui étrangle. Ma
pièce...e'est ma piû:e qui......

Je m'élance éperdu. Mais Phanor
quoique encore penaud, reprend eneo-
re son sourire, le calme renâît sur
son museau... Il paraît que la pièce
a passé. Malédiction !

Ici Phanor comprend qu'il peut
avoir des comptes à rendre et fait
volte-face dans la direction où son
maître avait disparu ; mais je le sai-
sis d'un bras vigoureux. F nir, allons
done ! fuir avec mes vingt francs,
Eat-ce que je le permettrai ! De la
rue je pousse Phanor dans l'allée et je
referme la porte sur lui.


